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NOTE ABRÉGÉE 

KELAnVE 

AUX OBOS OU TUMULUS 

D(J BOâiPUÛRË CiMMLRiEN, 

A>*LO«VB« 

AUX STOUPAS DE L*IND£ OCCIDENTALE. 



J*appeUe rattention de la Société asiatique sur les 06or ou 

tumaluSf décrits par le docte voyageur Clai ke, soit à Kertchy, 
ancienne Panticapée, route de Cafîa en Crimée , lieu où l'on 
croît voir la ioix^e de Mitliridate, soilàTanumou PliauagQiie, 
sur la càte opposée du Bosphore Cimmérien. 

Le vaste tnmuios de Kertcby (ikhis dit M.Qarke« t. II* 
})an;. 270) , noDuné par les Tartares AliytHtho ou Tofto d*or, 
est construit en murs cyclopéens et en pierres énormes à 
l'extérieur, et il est terminé , non point en ^jyramide ou en 
cône, comme les tumulus ordinaires de la Tauride; mais 
par une crotte hémisphériqiie (c'es^à-dire comme plusieurs 
des grands Stonpat de Tlnde, gravés dans le Jouruai asiafti* 
que), et Qaràe doute avec toute raison, que ce remarquable 
monument, d*une très-haute antiquité diuil, soit le tom- 
beau du c^èbre Mitliridate. 

Nous voyons donc ici «une première analogie avec Tlude '. 

* Le nom niéme d*o6o. 0116a» donné en Tauride, à ces monu- 
méats, n'est évidemment, qu'âne contraction du nom qu'ils ont 
dans rinde, st-oufta. 




Digitized by Google 



{ 4 ) 

Quant au monument , dont on lui parla k lénikidé en Tau- 
ride, et qu*on lui montra, il provenait des fouilles faites à 
Taman ou Panticapt e , pour la construction de la forteresse , 
fouilles qui proc urèrent aux Uusscs, uo non^re prodigieux 
tle vases dv terre el d autres antiquités. 

• En creusant prt s de Téglise, dit ici le voyageur (t. Il, 
« pag. 967, Voyages en Rnstie et en Tartarie, Turquie)^ on 
« déterra une pierre sépulcride d*im bloc entier, pierre de • 
•firme cyUnênqw » taillée comme la bouche d*un puits, et 
« couverte d*un carreau de marbre. 

« Ce cylindre renfermait une espèce de pâte de fonne 
«ovale, dont le dehors était enduit de ciment blanc, sem- 
« blable à du stuc ou du mortier. 

«En levant cette croûte extérieure, on trouva un petit 
« vase de terre (qui fut montré à M. Qarke) ; i7 était rempli 
« de cendres et fermé par une pâte de stuc, offirant une repré- 
« sentation de la lêle de Méduse. 

« Plusieurs figm-es tracées en noir, ornaient ce vase à l'ex- 
« térieur; mais les eflbrts que Ton avait faits pour le dépouil- 
« ier de la pâte qui l'entourait avaient altéré ces figures. 

« Ces particularités , qui annoncent des usages si différents 
« de ceux 'des Grecs et des autres natbns, rnidenl le degré 
' «d*antiquité de te- monument impossible à déterminer « dit 
« Tauteur. ... * 

« Mais quand on pense, que i/joo ans avant notre ère, on 
« commerçait déjà dans ces mêmes contrées, on a un espace 
« bien sulEsant, pour fix^er la dale reculée de ce monument 
« funéraire si remarquable. • 

Â Tépoque ou Tauteur angkie écrivait ces lignes, il ne se 
doutait pas qu un .lustre français ( H. le général ÂHard, dont 
on lej^rette encore, la mort «r'prématurée ) , et d*autres mili- 
taires européens non moins distingués, ouvriraient, dans le 
Ciaboulistan, des nioiuuiients cic même nature , puisque, dans 
les hloupas de ces coalrée&, terminés aussi en dômes hémis- 
phériques , on a retrouvé, comme dans ce débris des antiques 
o/hm de la ville de i*anticapée , des cendres de corps humain 
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et de» médailles plus ou moins précieuses , renfermées dans 
des enveloppes cylindriques, d'or el d'argent et de pierre. 

Dans ces riches contrées de l'Inde, et à*cette époque plus 
récente sans aucun doute, l'or était devenu plus commun: 
mais l'identité d'usage est évidente; et, quand on se rappelle 
les rapports des Grecs de la Tauride, avec les peuples de 
i'Indo-Perse » on s'explique facilement , ces analogies de sé- 
pulture. 

Déjà M. Jacquet, de notre Société asiatique, et le docte 
géographe M. Carie Ritter, ont écrit sur les stoupas du 
Pendjab et du Caboulistan ; j'ai pensé que cette note , publiée 
dans le Journal asiatique , pourrait donner lieu a de nou- 
velles réflexions sur les rapports des peuples de l'Asie et de 
l'Europe, avec les Indes : je la livre à MM. les rédacteurs du 
journal de notre Société. 

Paris, 8 octobre i8io. 

Le chevalier de PAHAVKY, 

Du corps royal du pënic des pont& et ('haussées. 



iMrmMF.nir. hoyale. — i8'ii 
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